
TOUT SAVOIR SUR LA MAISON BOIS  

Naturellement et rapidement renouvelable, le bois est un matériau adapté à notre époque. Contrairement aux 

idées reçues, il est le matériau technologique par excellence , tant par ses qualités mécaniques que par sa 

rapidité de montage. À travers quatre systèmes de construction, il concilie choix esthétique, style de vie, 

contraintes économiques et de terrain. Par exemple, le bardage (ou revêtement de façade) d’une maison à 

ossature bois agit comme une «double peau» qui protège des intempéries la structure porteuse grâce à une 

couche d’air assurant la ventilation.  

Traditionnelle ou contemporaine, la maison en bois possède des qualités architecturales qui s’intègrent à tous les 

styles d’espaces urbains, s’adaptent à toutes les sortes de terrains et s’harmonisent avec d’autres matériaux, tels 

que le verre, l’acier, la pierre… 

Une idée très répandue veut que la maison en bois soit plus vulnérable au feu et aux attaques biologiques que 

les autres types de construction. Or, le bois offre une excellente tenue au feu car il en propage moins vite la 

chaleur ! De même, une maison à ossature bois doit respecter quelques règles de protection contre les insectes à 

larves xylophages et ce dès sa conception : choix des bois, traitements certifiés, mise en œuvre de qualité, etc.  

La construction en bois, comme celle en acier, appartient à la filière sèche. Elle présente plusieurs avantages par 

rapport à la filière humide. Elle ne nécessite pas d’eau (comme le béton), la durée de chantier est réduite, les 

travaux de fondation et de second œuvre sur une maison à ossature bois sont moins coûteux… avec, à la clé, 

des emprunts et des frais financiers plus faibles. 

À l’usage, la maison bois permet de réaliser des économies non négligeables. Naturellement plus isolante qu’une 

maison traditionnelle en parpaings, la maison bois apporte facilement 20 % d’économie en chauffage, voire plus. 

Si les traitements protecteurs (insecticides et fongicides) sont appliqués avant la construction et selon les normes 

en vigueur, les coûts d’entretien se limitent à la seule rénovation des peintures et lasures extérieures. 

Quatre systèmes constructifs : 

Les constructions à base de bois d’aujourd’hui sont des modèles de technologie dans le domaine de la filière 

sèche et permettent une bonne planification, pour un chantier plus rapide. Quatre systèmes sont principalement 

utilisés. Il s’agit de la construction à ossature panneaux souvent associée à des poteaux, de la construction par 

empilage de bois massif, de la construction poteaux-poutres et de la technique des panneaux massifs. 

 

 

 

 

 



• Ossature panneaux : souplesse et légèreté 
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C’est le système constructif le plus répandu : une trame de montants de bois, espacés de 40 à 60 cm, est 

habillée de panneaux de particules, de contreplaqué ou d’OSB (panneaux à lamelles minces), l’isolant thermique 

s’insérant entre les panneaux. Avantages de cette technique : la rapidité d’abord, avec un chantier qui dure 

quelques semaines ; les murs, fabriqués sur site ou en atelier, sont assemblés sur place. Outre un bardage, les 

murs-panneaux peuvent recevoir des parements en brique, pierre, béton… On peut aussi associer à une 

construction en ossature panneaux des éléments poteaux-poutres pour créer des volumes architecturaux plus 

grands, réaliser des murs courbes, etc. Très légère, l’ossature panneaux est intéressante sur les terrains de faible 

portance, ou dans des zones mal stabilisées. 

 

• Poteaux-poutres : liberté et volumes 

                                                    

Avec ce système, un «squelette» de la maison, constitué de poteaux de forte section espacés de 2,5 à 5 m, reliés 

par des poutres, est monté en quelques jours en atelier. Il peut ensuite recevoir une grande variété de 

remplissages. 

Atout esthétique, l’ossature porteuse reste totalement visible et constitue un élément de décoration intérieure. Les 

poutres de grande portée offrent une volumétrie libre et généreuse. Grandes baies vitrées, murs maçonnés de 

briques ou de béton cellulaire, terre-pisé ou terre-paille, madriers  

empilés… une grande variété de conceptions est possible. 

 

 

 

 



• Bois empilé : le bois, rien que le bois 

                                                     

C’est la technique la plus traditionnelle, celle de l’isba et du vieux chalet. D’épaisses pièces de bois de section 

ronde (rondins) ou carrée (madriers) sont empilées horizontalement et s’emboîtent avec précision, empêchant 

l’infiltration des eaux de pluie. Le vocabulaire architectural est spécifique : façades avec peu d’ouvertures, 

assemblages visibles, finitions intérieures en bois naturel. Cette technique a l’avantage de fournir une isolation 

naturelle très efficace. 

 

• Panneaux massifs : confort et solidité 

                                                      

Une technique initialement utilisée pour les bâtiments de grandes dimensions (collectifs, industriels et 

commerciaux) qui peu à peu s’étend aux maisons individuelles. Elle repose sur de vastes panneaux de structure 

en planches contrecollées, dont les performances mécaniques sont supérieures à celles du bois massif car ils 

peuvent travailler dans tous les sens. Ces panneaux sont utilisés à la fois comme éléments de murs extérieurs, 

planchers, supports de couverture… Fabriqués en grandes dimensions, ils permettent une construction rapide et 

propre. Ils constituent des parois massives indéformables qui, par leur capacité d’accumulation de la chaleur et 

de la vapeur d’eau, apportent le maximum de confort. On peut leur associer tous les matériaux isolants et de 

parement actuellement sur le marché. 

 
Halte aux idées reçues ! 

• «Consommer du bois, c’est tuer la forêt!» : FAUX ! 

Les Français font un amalgame entre régression de surfaces forestières en zone tropicale (forêt amazonienne…) 

et réalités forestières sous nos latitudes. Or, en Europe comme en France, la forêt progresse, et il pousse une 

fois et demie plus de bois qu’on en utilise. Les jeunes arbres consomment beaucoup plus de CO2 que leurs 

aînés, et une forêt exploitée et renouvelée est un excellent moyen de lutter contre l’effet de serre ! 

 



• Une construction bois brûle facilement : FAUX ! 

Aussi surprenant que cela puisse paraître, le bois offre une excellente tenue au feu. Sa faible conductivité 

thermique en fait en effet un bon isolant : le bois transmet la chaleur dix fois moins vite que le béton et 250 fois 

moins vite que l’acier ! En outre, sa teneur en eau entraîne la formation d’une croûte carbonisée qui devient 

isolante et freine la combustion jusqu’à l’empêcher. En cas d’incendie, ce matériau se révèle même plus sûr que 

d’autres : une structure en bois conserve sa capacité de portance plus longtemps que son équivalent en acier ou 

en béton. Quand le bois brûle, il se consume lentement en gardant ses qualités mécaniques pendant de longues 

heures et sans dégager de gaz toxiques. 

 

• Une maison bois réclame beaucoup d’entretien : FAUX ! 

La construction bois, bien conçue et réalisée par des professionnels qualifiés, n’implique pas un entretien plus 

fréquent que d’autres matériaux. En intérieur, le bois brille par sa simplicité d’entretien. En extérieur, sa 

protection est tout aussi aisée. Le bois laissé au naturel est patiné par le soleil, sa teinte variant du noir au gris 

argenté selon les climats, l’altitude et les essences utilisées. Cette décoloration ne remet en aucun cas en cause 

le caractère sain du matériau. L’entretien d’un bardage peint ne prend que deux ou trois jours tous les cinq à sept 

ans. Une façade en bois brut ne demande aucun entretien, tandis que celle recouverte de peintures de pigments 

clairs peut atteindre des intervalles d’entretien de dix ans et plus. Ponts, marinas, pilotis, constructions navales... 

sont autant d’exemples qui démontrent la résistance du bois dans des environnements à priori hostiles. À partir 

du moment où les règles de mise en œuvre et d’entretien sont respectées, le matériau bois résiste à tout. 

Aujourd’hui, les techniques de traitement permettent de réaliser une préservation efficace et définitive, mais aussi  

respectueuse de l’environnement. 

 

• Les habitations en bois sont saines et confortables : VRAI ! 

Le confort d’habitation est décisif pour le bien-être des occupants. En été, la chaleur doit rester à l’extérieur, 

tandis qu’en hiver, elle doit être maintenue à l’intérieur. L’isolation thermique des constructions en bois est 

largement supérieure aux normes. Les parois constituées de matériaux organiques contribuent à obtenir un 

climat d’habitation confortable, grâce à leur capacité à absorber et à restituer l’humidité de l’air ambiant. La 

puissance des équipements de chauffage peut être plus faible, ce qui permet de réduire la consommation 

d’énergie pour un niveau de confort équivalent. Les caractéristiques phoniques jouent également un rôle 

important pour le confort de l’utilisateur. La construction à base de bois recourt principalement à des parois 

multicouches composées de différents matériaux qui, en terme d’isolation phonique, atteignent sans problèmes 

les performances exigées. 

 


